
[image: Couverture : Cindy Gerard, Le bébé de la passion, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]

CINDY GERARD
A la question : « Que vous faut-il pour être au paradis ? », Cindy Gerard pourrait répondre : un beau soleil, une petite brise, une pizza et un bon livre. Si elle devait choisir, elle opterait en premier pour le livre, avec la pizza juste derrière. Inspirée par le plaisir que ses nombreuses lectures lui ont procuré et par l’amour qu’elle partage depuis longtemps avec son mari, Tom, Cindy invente maintenant ses propres histoires sentimentales, peuplées de personnages fascinants et sensuels, liés par des relations complexes.
Cet auteur de presque vingt best-sellers a reçu de nombreuses récompenses, dont un prix des lecteurs, le National Readers’ Price Award, de multiples nominations décernées par le magazine Romance Writers of America et deux prix RITA, décernés aux meilleurs écrivains américains de littérature sentimentale.


PRÉSENTATION DES PERSONNAGES
Faites connaissance avec les héros de votre saga. Plongez-vous dans la suite de La Dynastie des Connelly : Le bébé de la passion.
   
   
QUI SONT-ILS ?
   
Tara Connelly Paige : Jamais la fille chérie d’Emma et de Grant ne s’est remise de la disparition de son mari Michael. Et si elle s’apprête à refaire sa vie, après deux ans de solitude, c’est pour donner un nouveau papa à Brandon, son petit garçon.
   
Michael Paige : Il a passé deux ans à errer dans la jungle équatorienne sans savoir qui il était, jusqu’à ce que le hasard fasse qu’il retrouve la mémoire et que la chance l’aide à rentrer chez lui…



Prologue
Pendant deux ans, Michael Paige avait été considéré comme mort. Certains, d’ailleurs, étaient toujours persuadés de sa disparition. En réalité, non seulement il était vivant, mais il avait finalement retrouvé la mémoire.
Il se souvenait de ce qu’il avait possédé.
Il se rappelait ce qu’il avait perdu.
Et il voulait tout récupérer.
A distance, caché derrière des lunettes noires, il observait Tara — la femme qui lui avait échappé bien avant l’annonce de son décès — tandis que son cœur battait la chamade, prouvant clairement sa vitalité.
Le soleil de septembre brillait à travers le feuillage bruissant des chênes et une petite brise apportait le parfum des dernières roses de l’été. Assis immobile sur un banc du parc, il la regardait. Et il se remémorait sa manière de bouger, la façon dont ses courts cheveux noirs et brillants, coupés au carré, glissaient comme de la soie entre ses doigts, comme ses yeux violets se voilaient de lavande quand il lui faisait l’amour… Deux ans auparavant. Une éternité.
Elle souriait, les traits empreints d’amour pour le petit garçon qui marchait d’un pas hésitant à son côté. Il était chaussé de minuscules tennis et portait une chemise et une casquette de bébé des Chicago Cubs, la fameuse équipe de base-ball. Il levait vers sa mère ses yeux gris et rieurs.
Des yeux qui ressemblaient aux siens.
Une boule se forma dans sa gorge.
Il avait un fils.
Un fils qui s’appelait Brandon et dont il avait découvert le visage et appris le prénom seulement deux semaines auparavant. Michael plongea la main dans la poche de sa veste et en retira un morceau de journal écorné. La photo de Tara, en noir et blanc, publiée à la une d’un journal à scandale, avait attiré son attention dans un supermarché de Quito et avait eu pour effet de lui faire retrouver la mémoire, en un flash instantané qui l’avait laissé aussi abasourdi que la nouvelle dramatique de sa propre mort.
Une douleur lancinante lui traversa le crâne. Il posa deux doigts sur sa tempe droite et massa sa cicatrice. Il savait que cela passerait vite. En attendant, il se concentra sur la réalité.
La réalité de sa femme. La réalité de son fils.
Son cœur se gonfla d’un amour et d’une nostalgie si intenses qu’il eut une envie irrépressible de se diriger vers le petit garçon. Juste pour le serrer dans ses bras. Pour sentir la chaleur de ce petit corps robuste et sain contre le sien. Plonger ses yeux dans son regard limpide couleur argent et y voir son reflet. S’assurer que l’incroyable miracle que Tara et lui avaient conçu n’était pas un cruel mirage né de son imagination. Et confirmer sans équivoque qu’il était vivant.
Mais celui qui s’était appelé Michael Santiago pendant deux ans ne pouvait pas se permettre d’agir ainsi. Pas encore. Pas ici. C’est pourquoi il ne bougea pas et se fit une raison. Ce n’était pas le moment. Ni la méthode appropriée. Il ne pouvait pas apparaître tout à coup devant un fils qui ne le connaissait pas. Ni simplement sourire à sa femme et lui dire : « Je ne suis pas mort. Je me suis juste perdu pendant un temps. Et tu m’as beaucoup manqué. »
C’était impensable, car pour Tara, il était décédé. Et aussi parce que, peu avant sa disparition, elle lui avait annoncé qu’elle voulait divorcer.
Alors il resta cloué sur son banc, incapable de bouger, observant son fils qui culbutait sur le dos dans un éclat de rire perçant et l’homme accompagnant Tara qui se penchait pour le soulever dans ses bras.
Puis ils s’éloignèrent. Tara, son fils et l’homme qui avait pris sa place — d’après les journaux à scandale.
Lorsqu’ils eurent disparu, il se rendit compte qu’il avait les poings serrés dans ses poches et le regard perdu dans le vague.
— Monsieur… Hé ! Monsieur, ça va ?
Il leva brusquement les yeux, les plissa, ébloui par le soleil de septembre. Un grand adolescent dégingandé le regardait d’un air inquiet. Il avait un ballon de basket sous le bras et le nez couvert de taches de rousseur. Il portait un pantalon trop large et un énorme T-shirt des Chicago Bulls. Il semblait à la fois méfiant et préoccupé. Bien qu’il reste prudemment éloigné de deux mètres, Michael pouvait sentir son odeur de sueur et de sel, sa vitalité.
— La vache, monsieur ! dit le gamin. Vous êtes plus blanc qu’un fantôme.
Un fantôme.
Il aurait pu trouver cela drôle.
Si seulement le garçon savait…
Michael jeta un dernier regard à l’endroit que sa femme et son fils venaient de quitter. Puis il se leva et s’éloigna.
Il se jura qu’il abandonnerait le monde des ténèbres et réintégrerait celui des vivants.
Il voulait retrouver sa vie. Sa femme.
Il refusait d’être mort.


1
Tara Connelly Paige était assise en tailleur sur le somptueux tapis rose qui recouvrait le sol du salon de Lake Shore Manor. Elle fixait le feu qui réchauffait la fraîcheur inhabituelle de cette soirée de début septembre.
A côté d’elle, étendu sur son édredon préféré, bleu, doux et rembourré, fabriqué avec amour par son arrière-grand-mère, mamie Lilly Connelly, le petit Brandon de quatorze mois dormait comme le bébé qu’il était : bienheureux, innocent, inconscient du trouble qui agitait sa mère.
— Il est un peu tard pour changer d’avis, Tara, lui dit son père prudemment depuis le canapé derrière elle.
Tara tourna la tête et regarda par-dessus son épaule. Elle vit de l’inquiétude dans les yeux de Grant Connelly. Elle aurait dû se douter que son père la percerait à jour. Sa perspicacité était presque effrayante. Mais il n’était pas d’accord sur ce terme. Il appelait cela de la compréhension.
Il avait peut-être raison. Elle avait l’impression que depuis qu’elle s’était installée dans la maison de ses parents après la mort de Michael, deux ans auparavant, son père pouvait lire ses pensées aussi facilement qu’il déchiffrait les cours de la Bourse. Encore une preuve qu’il était grand temps qu’elle déménage — ou qu’elle emménage avec John.
Cette éventualité suscitait en elle de la répugnance, assortie d’un sentiment de culpabilité.
— Je sais que ta décision a été difficile à prendre, chérie, poursuivit son père. Mais toi et John avez eu raison de demander à Seth d’engager la procédure qui déclarera Michael légalement décédé.
Michael. Mort.
Elle prit une inspiration tremblante. Tenta comme toujours de se débarrasser de l’espoir qu’il puisse être encore vivant, après tout ce temps. Elle savait que c’était impossible. Et puis, il y avait la persuasion gentille mais insistante de sa famille. Même Seth avait fini par s’y rallier.
Que Dieu bénisse Seth. Son frère, l’avocat. Celui qui l’avait surnommée « Tara la Terreur » quand ils étaient enfants, et qu’elle adorait taquiner.
« Hé ! Seth ! Devine comment on appelle cinq cents avocats noyés au fond de l’océan ? »
« Je donne ma langue au chat, sale môme. »
« On appelle ça un bon début. »
L’ébauche d’un sourire souleva un coin de sa bouche, puis s’évanouit rapidement. C’était du passé. Dernièrement, elle n’avait pas souvent eu l’occasion de contempler le sourire éclatant de Seth. Ni le sien, d’ailleurs.
Pourtant, il était présent. Tout comme le reste de ses frères et sœurs. Il s’occupait des démarches qu’elle avait mis deux ans à se décider à mettre en route. En douceur, efficacement, discrètement. Seth était un homme sur lequel on pouvait compter. Tout comme son père, d’ailleurs.
Tara l’observa. A soixante ans, Grant Connelly était encore beau. Son visage aux traits forts formait un ensemble parfaitement viril et harmonieux avec ses cheveux noirs et sa peau bronzée. Mais c’était ses yeux gris acier qui frappaient le plus. Un seul regard du patron de la Connelly Corporation était capable de faire trembler les hommes et pleurer les femmes.
Elle en avait fait les frais, à une époque. Mais pas ce soir. Ses yeux étaient doux, comme toujours avec sa femme et ses enfants. Quand Brandon bafouilla dans son sommeil, puis coinça son petit poing potelé sous son menton avec un soupir d’aise, le gris acier de ses prunelles s’adoucit.
Ils échangèrent un sourire à la vue de cet enfant précieux qui avait le pouvoir de faire fondre les cœurs grâce à ses rires ou à ses pleurs et de conquérir l’auditoire quand il devenait le centre de toutes les attentions avec son aplomb imperturbable. Puis la préoccupation voila de nouveau le regard tendre de Grant.
— Ce garçon a besoin d’un père, Tara.
Elle avala sa salive, regarda ses mains et approuva doucement.
— Je sais.
— John a accepté ce rôle. Il veut t’épouser. C’est un homme bon, chérie.
Oui, c’était vrai. Un peu guindé, d’après Seth, mais plein de bonté. Pour Brandon, pour elle. Il lui offrait la stabilité, la sécurité et même l’extravagant train de vie auquel elle était habituée. Sans parler de l’opportunité de quitter le toit de ses parents qui l’hébergeaient généreusement depuis trop longtemps.
John représentait toutes les solutions à ses problèmes. Seule ombre au tableau : elle ne l’aimait pas. Pas de la façon dont elle avait aimé Michael.
Le feu crépita. Elle reporta son regard sur sa main gauche et sur le solitaire de deux carats que John lui avait donné trois semaines auparavant. La lumière des flammes faisait scintiller le diamant parfait aux mille facettes. Elle songea au simple anneau en or que Michael lui avait offert et se souvint de l’amour, de l’espoir et des rêves qui y étaient liés.
L’amour, cependant, n’avait pas résolu les problèmes accumulés au cours des cinq tumultueuses années de leur mariage. Il n’avait pu surmonter les difficultés. Il ne semblait donc absolument pas essentiel qu’il fasse partie des facteurs de réussite de sa relation avec John. Elle avait de l’affection pour lui et c’était réciproque, se dit-elle. Finalement, c’était une raison suffisante pour accepter de l’épouser.
— Alors ? insista son père.
Il souleva le seul verre de whisky qu’il s’autorisait tous les soirs. La glace tinta doucement dans le cristal de Waterford.
— Vas-tu enfin te décider sur la date du mariage ?
Elle poussa un long soupir. Comme son père, John la pressait de prendre une décision. Mais elle traînait les pieds depuis que la nouvelle avait été ébruitée par tous les journaux et feuilles de chou du pays. Elle s’était sentie trahie par l’annonce publique de leurs fiançailles, deux semaines auparavant. Elle trouvait aussi la situation beaucoup trop définitive.
Elle passa un doigt sur son front. Une migraine sourde faisait battre ses tempes. Elle n’était pas préparée au cirque médiatique que le communiqué avait provoqué. La presse à scandale avait pris un malin plaisir à prendre des photos du couple, et de Brandon.
Le pire de tout, pourtant, avait été la réapparition des images de la catastrophe ferroviaire en Equateur qui avait coûté la vie à Michael. Revoir ces reportages horribles sur sa disparition avait été un véritable cauchemar et elle s’était retrouvée incapable de fixer la date des noces. Pour d’obscures raisons, elle n’était pas parvenue à s’y résoudre.
— C’est un peu tôt pour faire des plans définitifs, étant donné que…
Grant regarda son verre puis sa fille en fronçant les sourcils.
— Etant donné que tu n’as jamais oublié Michael. Elle replia un coin de l’édredon sur le petit corps de Brandon. Ses doigts effleurèrent le tissu pour s’assurer de sa réalité. Peu de choses lui semblaient concrètes, dernièrement.
Elle s’adossa contre le canapé.
— C’était déjà fini entre nous avant son départ, répondit-elle d’un ton peu convaincu.
— Pourtant, dit Grant en passant un bras autour de ses épaules minces, l’idée de considérer sa mort comme définitive te fait souffrir.
— Oui, c’est vrai, admit-elle, posant la main sur celle de son père, pour sentir sa chaleur, sa compassion.
Même après tout ce temps.
— Je pense à lui de plus en plus souvent, ces derniers temps, avoua-t-elle en ramenant ses genoux sur sa poitrine.
Elle regarda par-dessus son épaule, rencontra le regard inquiet de son père et haussa les épaules avec embarras.
— Parfois… parfois, j’aperçois quelqu’un dans la foule qui ressemble tellement à Michael que je crois que c’est lui.
Reportant les yeux sur le feu, elle entoura ses jambes de ses bras et posa le menton sur ses genoux.
— Ces satanés coups de téléphone anonymes n’ont rien arrangé, grommela Grant avec colère.
Elle pensa aux appels qu’elle recevait depuis quinze jours, ceux qui ne contenaient que du silence à l’autre bout du fil et qui l’avaient assez secouée pour qu’elle rende visite à son frère Drew. Mais il n’était pas là et elle avait rencontré Kristina, sa nouvelle femme, qui lui avait donné les numéros de deux détectives privés, Tom Reynolds et Lucas Starwind.
— Tu aurais mieux fait d’appeler Tom ou Lucas ou même la police, ajouta son père.
Elle avait eu vraiment peur. Suffisamment pour envisager de le faire. Mais elle n’avait pas été jusqu’au bout.
— Ils ont déjà bien assez à faire avec les problèmes dans lesquels tu te débats depuis décembre.
Grant garda le silence.
Tom et Lucas enquêtaient sur les meurtres mystérieux du grand-père de Tara, le roi Thomas Rosemere d’Altaria et de son oncle, le prince Marc, ainsi que sur la tentative d’assassinat de son frère Daniel qui, en tant que fils aîné d’Emma Rosemere Connelly, avait succédé au roi.
Les enquêteurs de la police de Chicago et ceux engagés par son père avaient certainement de quoi s’occuper.
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Les Connelly sont riches et puissants,
mais scandales et secrets de famille
pésent sur leur destinée.

Michael est vivant ! Bouleversée, Tara Connelly dévisage
I’homme debout a la porte du manoir familial. Ainsi son
mari, disparu depuis deux ans en Equateur, a survécu a
la catastrophe ferroviaire dans laquelle tous le croyaient
mort... Et tandis qu’il lui raconte comment il a été soigné
alors qu’il avait perdu la mémoire, un sentiment étrange
envahit Tara. Une onde de désir, mélé de tendresse.
Pourtant, trés vite elle se ressaisit. Car la réalité c’est que
Michael et elle étaient sur le point de divorcer a la veille
de son départ. Et qu'elle s'appréte a épouser un autre
homme. Pour offrir un foyer stable a Brandon, son petit
garcon. Le fils de Michael...
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